
MELANGES i ELICII.'X. SCIENTI FIQUES, POLITiQUES ET LITTfSRAIRES.

mi nou ; l'tre l n'e-tii le rum!tat du li Tiili5ment et de l nullité aux-
quels le dmo ism Y SOI le masque di, patriotisiie et du libéralisme. n

-onduit la nadn Frano-Cmdienne. C'est- lot Inumiieit élevé pour lui
rppeler :i ic qu (le ce l tris déiagogise lui : déjà lidt perdre sa cons-

thtioni. e lîîmli-rance et sa dl;nit. Pir où *t commencé tout le mi ?

Par uine oppi i4I ystiutiu pour emipéclier!ia nirh-lie dii gouvernement,

par la f lsni le ceux qui conseitaieit i lui donner leurs services, et

leurs pro-rio on.ti Après nos jours dle mînalhieur. cet oAracisme cesse. il n'est

hîlus îPOsihîle. La ntion Frno-Candienne est coinai attérée. A peine
pe critn- ie peruds lesp-rer eicore.et vuilà que iit.u-oupi. oun lui accorde

Iliti ilu'elle n'a jtillizais demaml. Les Frano-(amilis n-it appelés à
partager les plrmiins fnctions d'Pktat. leurs cnelloyens les appieit, la

vonfintanee reiait, et les Bas-Cnndiens siilliit revelnus enfui à des jours
heureux. F.t-ce l fori: les événements qiloui doit attribiter ce résuil tat?

Nus savons que depuis. il n'a pas nuqtu de îîplies apris coup.gni vous
deitaiieni unment, inil chose étnit incile à préviu- et qu'il nie -pouvait

en étre :mtre'nt. Inis p artati pesonne n'aviit songé mme ài la possi-

bîilté d'un semnlable cat dle choes.-t lorsque seulement le liruit se répandit

qpue l'h . '.:inine avait O:Ù cis inté inr ir Charles Bltttout le monde se

r prlini avec étonem t.slemîandant si-e a pownvit bien lt vrai!Pourquioi

r;,user de recnnai ce unii main suérieu re q bui chtit et réompenpe, quand il

i l!;it ?i-lte lionwn ssance pourrait bien étre la eause de la nouvelle crise

qiuenos av.ns ii i.Car inii îniirre davantage le domininiuride Pulnivers que

urLasil et l'h-un itide d, iations.Nous saVonique lOrgueil ivhumain ne man-

qeuet point de :-:hlism pour inventer ou découvrir de causes naturelles de
St .:Wuti-u luuendiuec ainisi que des destinées futures di pays: nudis ce

guil y a de.in. n'est que l'ordre inaturci selilIe avoir été renversé et
quo les Iauses l:irnet avoir produits des eil-ts entièrement contraires a

c-eux qu':ii :I naturellemnt iteIdre. Le peuple réclame, murmure

mVe nae ne et s* snèCve, et la porte de sa constitutio n cri et le résul t a t.

Il eitr dans l'ordre et !n soumission, et il monte nu pouirn. L'expérience
du pi-sé ic. doi-il l-i nm servir &h- idde punr l'ivemr ? Nous dirns

nién à ceux g ne veulent piniiit puirter leurs î-regard, plus haut, qu'il v va

de ail digit e di e lhtunair dt suvernin d'en ai deta so rt. et qi'une

coluite caiiiire erait l'nduie de la tliblesse et dIe la crainte. La génro-

sné et la Hlbèr:itué de la reatrie. yres nos trites évén uer Imns. ilev-aieit

un .. ne pas I:siniser de prétexte à la doGuce et à la disafectiion. Puisque dt'u

eilla1:I r istunci a t u ]ipo iile. tuisible et tiutii-resIie, et que de l'autre

l'ulorîte at ét- lb-rale et bîientv-illanute.ns avns peine à eroire qu'une noi-

veile oppshion, quelle qu'elle roips:.e étie îvn nl!;, cI -ain ille. Il

lounsse tib!e que c'est un contraire un ec ratneut a.l'utoirité,en àa suppm-

tant.n lui piiaut nin appui que nuis puirrîns djotuer les pajiets macii-

véliques Ices ég ïstîs et îes tiieuxet nous attircerles ftavers di gouearne-

mtenti. On spa;îuin qulquefois de partiité. mais un enfitnt respetueux,

tioul tIi, et Iun- doit néeeuremet :ntirŽr ph:-: d'estiue que celii qui est

turlu!et, îrrespertueux et récaleitrant. C'est taIjours la méme'conséquei-

ix s i 'on pane du; tinnilles aux gouvenemets. \ou!ilons-tm ous done ture

tWorisé-; et emph-ler que d--s in:ri' niannts tC ne nou' niiiseit souttenons5 nos

ie iloynis. Car il est itpîs ihit ils ne détetndet et ne prennu les

interêlts ie ciui x qui les outieniIneit. C'e-t 'ailleurs. cro::.na-tous, le seul

muoyen d ivi Car point de ralliuet et d'union qui fait I ltor(ie.

M. P. O. Allaise ta été oionné prétre dimnnee penier, i 13el-wil, par

i' ler. île a l0ntri .

Il est défiît'itiment nté que les Sîurs de 1liótpital-guéral, connues

u m e.. G-ir,,**ver.ot àu !vtmen qutre sus le leur iai-

îî île ?-lonîtri'al. poury inder un-n:vul établisem.nt llies oal di s'né

pour -ette nouielle cloni- relense, t'n: le ldépart doit avoir lieu vers le

nmti neitementli ldeîv-rier, les rti B3eaub:în, Supeiu, [Thiheîlau. n-

i atle. I rij . maître-se le tovicvezt (iii-lelb-s. Oi onvrira bienttli

un haar en leur itwer. .Nous espéron, qrue les ci toyenuts de aIontréal secon-

deroni de tout Ileur pouvoir une si humble cinireprise, et qu*is se porteront àt

ce haztir aver leur empressemaient accoutiulé. Ce sera pour eux unie occu-

soin nouvelle de dépIyer une gîtérosité bien mri toixe nux yeux de Dieu
et tle la société. C'est. ne glir pour la ville dle MIamrn de pouvoir or-

nir- assez de sujets pour cette fodaution nouvelle, et assez de re.-sources pour

les premiers rais de déplacement et d'installation. Nos lecteurs se rappellent,
sais iloutte, ute la maison-mre de Montréal a déjà envoyé au mois d'avr.l
dernier tne colonie religieuse à la- Riviére-Rotuge ; celle-ci est donc la se-
conde depuis une année. Citer tin fuit si consolant pour la religion. c'est faire
-e linsitution des Satrs Grises un éloge bien méritéù. Les vocations sem-
hlent se Iultiplier à-mesture que les institutions religieuses se multiplient elles:
némes. Ies dilTérentes communautés, qui ont-été fondées depuis quatre ans,

te manquent point île novices ni de postulantes. N'est-ce point une nouvelle

preuve, irréfrngable et invincible, de l'utilité, de la nécessité méme de ces
comîmunuatés I.

Les exilés eti route pour le Canada, sont atu nombre de trente huit. Il
"n reste encore 15 à la torre d'exil.

Nous nous proposions de reprodtire la substance d'un article de la illi-
terCve de jeudi dernier, concernant des désordres qui auraient eu lieu à·la

Pointe-aux-Trenles durat la messe de minuit, mais ayanrt appris que les
rnppoi qui avaient é faits à cette feuille, étaient exngéréset n'ayant pu
nuus-m me nous prenurer dus renseignemens exacts, nous attendrons dos

détails plus circonstanciés, pour en parler.

Vendredi soir, un violent incendie a éclaté rue Williamsdans GriiTintown.
Quatrm maisuon rappartenant à M. Pion,nt été consu-nices. L-s po npiers,qui

étaient neourus en toute hâte au lieu du sinistre, ont été contraints, par le
défaunt d'eaup i jouer le triste r3le de spectateurs. L'inen lie avait fait en

peu ic temls de si rapides progréý, qu'un vieillard malade, nommé Tim mons,
n'n pu être arnv-chîé aux flammes,. malgré les efflorts. de son fils qui a failli

périr en voIlant le sauver.

Nous apprenons à liiustnttt qu'un ouvrier a été frappé =de mort subite,
hier matin, dans le chantier de M. Trutmau, au moment où il commençait sa

lournee.
La GeZc//e de Trinidad annonce la mort de Mgr. Macdonel.véue d'O-

iym-îpe et vicaire apostolique des Atiilles anglaises. danoises et hollandaises.
La législatre du Nou-eau-Bi-iuswick, est convo:quée pour le 29 janvier

prnochnain.
n France, le parlement était convolué pour lo 26 du courant i en Au-

OlCterrC, il était prorogé au 4 févier.

N'O U V E L L E S R E L 1 G 1 E U S E S.
ROU r.

-Ou é'r't d- R.-me qui peu de jo.u-s nyant se r-ntrée au pMIas du Va-
iv.ut le Sint-Pé:c, sivi de la caur pontifin., % vitit le4 crypte., dese-

nuIe s réèbres depuis quteue ems. de la nie Nomenline, et -ii noirent
.. ,îiin ineim ) u grantoincours de Pieux piéieriin,.Le Souiverain-Pontife a

voulu eamiin-r iiee pnrii de li Rom' soue'rrie.ei jugr Par lui-même li ce
li Pouirrni êlre utilement entrepri pour son exotoration uIltèrieure. Sous la

conriut ut salain P. Marhi, Sa Sînjteté a parcouuu touîw ls parties a-
rs-oles du tunbre labhyrnthe, dédtaan q.:e les monumens dmjà mis en

lunièr, et i imporians pour l'intel igence de laptique lhturie clrétienne,
a-vaiet surpamé son tnent. Cene viste tue ptctu mamquer de devenir on
un peut plus favorable au developpement -tIC, talva ux nire ris et suivis jus-
(u'a n.t joIr, et auxqiuls, lepus ix mois, n tnemloynit ue raeulqu setlr,

dir'.s dans leurs excravations pur %e: indlications d. P. à areht. . La reilin
n hit am ne plt q;ue tr un g-and profit de eeo rech:r quant à1 i-

quité et à m'iuniutitnabilité île son caue. Univers.
FR.\ NIE.

-Si le libéralisme wàme dans le clergé ce qule panrfos il appelle une ar-
:!eur excessive, il est. cin revanche. d'une tolérance inexplica'le au sutjet de
v-rlaines monstuosités il les enucourna en les app!au lissant. Ainsi a-t-il

ttu liles n ains ea unnonçant que certains epr dI bges rvairnt Pérc-
ion îltiune stalte i Diderot. Une statue .à. l'ui dLe-, plus granîds dlmlisseur
lu siècle passé, à cet inarunie gnui, prparant le tnrple diu amiaru

rvtti utunuair, s'en allait criaut, Péciue à la iitie: " A battez donc vos
mmnples. élIariuisez voitre ticn ! Oui. lin statue à cet homun. et nos libé-

au en i'condent le projet, et ils se oissnut Paanct d lit piteuse mine
que fue-ront lesiner dekt's. si ce piojet est moné à fin. Voici communenut le
G/be tralie ce candalcux a inlac isme

Au risquu, dit-il, le paserur utin fPuo uio/ et il'attirer sur ma téte
'es fud-es duu jurual philosophe, je n craimii pas dl dire qulle ie seraîe

pue mîon.struoiet-, une inlsulle aux murs, un utrn à la divinité. îPerige
lune statte, cesi-à-dire de décerner tun honneur public au ptus fougueux dé-
sorganisateur du 1 le. siècle, à Ilionnme qui ti tessa, pendant la dernière

iotié de sa vie. de f:de pi-ofession pulFquie îPathéismie, et qui traitait Vol-
tairé de =ngot parce qu'il mépuisait la nthécs et qu'il croyait en Dieu. Que
-i les Lanrois persistent dans le proj"t quon leur prói, ou qu'on leur stucg
re. peut-être, le tailler en marbre 'utieurt- de Jorçr ir Piri,e/edo la Reli-
gieuse et dc tant d'autres obscèniiés littérnires, où le cynieiieo 0pls rvol-l


